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Ji s 0 v, E M 1 'H E C E 
MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL Q.UIRINI 

Bibliotecaire du Vatican , 

Sc Evêque de Brefce. 



Le zèle d* un de nos Citoyens vient de ]etteiè 
ici les fondemens d' unn Bihlioteque publique 
Von a fouhaité qu' à V occafton du nouvel etablif- 
fement , je parlaffe à la première afjemblée de 
V^cadémie le vingt huit ^vril y fur les dépôts 
littéraires , ouverts dans une province à tous ceux 
qui cherchent à s'inflruire. 

J' obéis à vos ordres , Monseigneur, ert 
Lui envoyant ma dijfertation . Votre Emi- 
nence a bien voulu exiger de moi que )e Lui 
communiquerais le péri que )e puis faire, ,Autre% 
motifs bien prejfans pour moii Elle m'honnore de 
fa proteBion i Elle a elevé aux Mufes dan fa Vil~ 
le Epifcopale un fuperbe édifice , oà Elle expofe 
à tous les S^avans les plus précieufe richeffes î la 

A Z plus 


Digilized by Coogle 



4 

plus ancienne \ & la plus refpe^xhle Biliotsque 
de l'Europe Lui efi confiée . J’ai lieu d’ efpérer 
qu' Elle )ettera les yeux fur quelques refléxionsy 
bornées par nos ufages à un difcours de demie 
heure . La matière l' int ère jfe , & Elle honnore 
l'auteur de fa bienveillance. 

Tour L'ousy Monseigneur, rous ne travail- 
lés que dans le grand . Tie quatrième , & Sixte 
cinquième contribuèrent à l'honneur des Lettres y 
l’un en pofant les premiers fondemens de la célébré 
Impimerie du Fatican, l'autre en elevant le bati- 
ment avec une magnificence digne d’un Souverain 
Tontife. Votre Eminence lui donne chaque 
jour un nouveau luftre ‘par des ouvrages pleins 
d'cruditiàn , qui fortis de Vôtre plume , M o n s e i- 
GNEUR , fe répandent dans tous les Etats Ca- 
tholiques , & Troteflaus . 

il efi digne , Monseigneur’, d’ un Trince 
^e l’Eglife, dont le génie éclairé de la forte le 
Monde Chrétien , de defcendre par bonté jufqu à 
ceux qui font quelques efforts pour la gloire de la 
Littérature y & d'encourager leurs travaux* 

Je fuis avec le plus profond refpe^ 

DE VOTRE EMINENCE 
Monseigneur 

.La Rochelle Mat, 1751, 

Les tiës humble , & ttés obeiffânt Seiviteut 
Valois de la Cotiipagntc de Jetus. 
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xM E S S I E U R S. 


I L eft peu d'années qui ne foyenc mar- 
quées par quelques evénémcnt heu- 
reux, digne de trouver place dans les 
mémoires de cette Compagnie . En pofanc 
ici les fondemens d’une Biblioteque publi- 
que, un Citoyen zélé vient de la confier à 
vos lumières, & a vôtre vigilance. 

Vous Tentés vivement le prix du bien- 
fait , & c’efi une epoque , fur la quelle 
vous jetterés toujours des regards de com- 
plaifance. Interprète de vos fentimens je 
dois en ce jour rendre folemnel le tribut 
de reconnoifiance, que mérité un Confrè- 
re, impatient de tranfmettre à la pofiérité 
Ton amour pour les beaux arts. 

A S Leur 
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^ Discours sur les 
Leur empire, vous le fçavés,Meflîeurs, 
s*eft établi par les conquêtes de rEfprit, 
mais fondé avec des travaux immenfes, il 
fe foutiendroit difficilement fans le fecours 

J 

des Biblioteques publiques. Ces tréfors de 
fciences offrent au genie & aux talens des 
reffources afîurées,fi l’on f^ait uferdesdif- 
ferens moyens, qui rendent utiles ces dé- 
pôts de littérature, C’eft, Meffieurs, ce 
que ;e vais tâcher de rendre fcnfîbic, 

I, 

Que d’autres difcutent avec foin , fi Tori* 
gine des Bibliotéques, auffi fabuleufe félon 
eux, que celles des anciennes Monarchies, 
remonte jufqu’aux Hebreux, pour defcen- 
dre de la Chaldée & de l’Egipte jufqu’ à 
nous, &: s’il efi: vrai, que les Perfans & 
les premiers Romains avant Aemilius Pau- 
lus n’eurent pour toute compilation d’e- 
crits que des archives, qui contenoint des 
titres, & des Chartres, des lettres ,& des or- 
donnances de leurs Rois, des corps de Loix, 

de 
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Biblioteqües Publiques; 7 
de coutumes^ & de cérémonies de Religion» 
qu* ils examinent férieufemcnt fi la premier 
re Biblioteque publique fut,enEgipte cel- 
le du Roi Ozymandias ( i ), à Athènes cet 
le du tiran Pififtrate (a), & fi cette der- 
nière eut le pas fur celle d’Ariftoce 5 qu'avec 
une profonde notice des livres ils nous dref- 
fent le vafi: plan d’une Biblioteque univer- 
felle ; que ces laborieux Ecrivains entrant 
dans le détail de toutes les f^avantes colle- 
é^:ions,qui fe font faites jufqu’à nos jours, 
nous falfent part de leurs conjectures fur 
les vrais Auteurs de ces produd^ions,^fur 
le fort qu’elles ont éprouvé par l’injure des 
temsjla négligence, les guerres, les incen. 
diesi & que leur habileté dans l’art de dé- 
voiler le pafsé , groffife cet amas prodigieux 
de volumes , qui contribuent peut-être à 
entretenir le goût de la faine critique , 
Pour moi, MM, je fixa mes regards fur 
ces tréfors littéraires , dont l’utilité com- 
mence à fe fait fentir,foit dans le zélé des 

A 4 an^ 

r I ) Diod, lib. T, 

( 2 ) A, Ocll. lib. 6, c, 7 , 
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s Discours sur l£s 
anciens à les encalTer^foic dans le goût des 
modernes à les aflbrtir , à les expofer avec 
ordre, & je me contente d*y admirer les 
differens fecours qu* ils offrent à tous les 
gens de lettres. 

Afin que leur efprit cultive un genre de 
- littérature ou d'érudition, & qu'il s'y afllire 
un fuccés capable de l'encourager, leurs lu- 
mières propres fuftifent rarement , il leur 
en faut d'etrangeres j combien une Biblio- 
teque publique ne leur en prodigue t'elle 
pas? 

Celle d'un particulier a fans doute fes 
avantages, mais pour qui ? pour lui feul, 
tout au plus pour un petit nombre d'amis, 
qui ont tout en commun , le coeur, le ca- 
binet, le gouc. Les livres qui font pour le 
public, viennent au fecours de ceux , qui 
dépourvûs des biens de la fortune, feroinc 
en danger de voir périr en eux un certain 
fond de richelTes plus précieufes. Aux jours 
marqués ils fe rendent dans ces fané^uaires 
des Mufes i le génie qui y préfide echaufc 
les uns d' une noble ardeur, & U fomente 

dans 
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ËiBLiOTEqUËS PuBLiqUÊS, ' P 
dans lés autres le defir ^ui les; anihié de 
perfedioiincr les dons, qu* ils ont reçus de 
la nature. 

Le jeune athlete, à qui Tamour des let- 
tres fait oublier les plaifirs frivoles de fon 
âge, fe fait remarquer au milieu de tous 
CCS Auteurs anciens Sc modernes , qui fem- 
blent renaître & fe multiplier pour lui* 
Avide de ledture il parcourt leurs ouvra- 
ges avec une force d’inquiétude , dont le 
miftcre va bientôt fe développer ♦ Elle fe 
calme à mefure qu’il revient à ces Poètes, 
à ces Orateurs de réputation , dont il ad- 
mire les grands traits* A cette admiration 
fuccéde infenfiblemenc , ou une douce & 
impérieufe chaleur que l'Eloquence répand 
dans les veines, ou un feu impétueux donc 
la Poèiîe embrafe fon imagination ctonnée. 
Quel progrès ! dé/a il s’intereife, il réflé- 
chit fur ce qu’il a lû, il fait des eflais , il 
confultc , il revient à fes modelés , il re- 
prend la plume, il ofe fonder le goût du 
public par quelque ébauché de fa main . 
C’en eft fait, il eft engagé dans la carrie- 
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re, Sl U va pour l’honneur des lettres fait 
valoir une terre, qui peut-^tre eut toujours 
demeuré fans culture, 

Qui-pourroit, MM, avec un peu de fen- 
timent réhller à un apas auflî feduifent) 
La feule vue 4’ un grand nombre de volu^ 
mes excite l’envie de s’éclairer Ôi de s’in. 
llruire.On conçoit une haute idée de ceux 
qui les ont composés, & l’efprit afpire à la 
gloire que Tefprit s’eft acquife, Perfuadé 
qu’on a en foi même le germe de quelques 
uns de ces fruits d’un travail afÜdu, que di« 
vers Ecrivains ont confacré à l’avantage de 
la focieté, on çede à la force de l’émula- 
tion, malgré le murmure, ou les lenteurs 
d’un amour propre ennemi de la gène, on 
s’aflujettit au travail, & après avoir étudié 
les pensées & le ftil d’un fî grand nombre 
de modèles, on fait fes délices de manier 
une plume , qui vient d’apprendre de ces 
grands maîtres l’art fi peu connu d* orner 
la vérité , On a lû, on fe fait lire à fon 
tour. 

Combien d’Auteurs renommés ont dd 

leur 
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leur facilité & leurs fuccés àcescoIIe(3:ions 
de livres ouvertes à tout le public! Com- 
bien de Le(3:eurs y ont fait des decouver- 
tes , qu’ils avoint inutilement tentées danV 
les cabinets ordinaires! Livrés à un etude, 
qui ne fut jamais du reflbrt delà feule rai- 
fon , ils s’etoint fatigués à courir après la 
vérité de quelques faits hiftoriques, & par 
la difette d’hiftoriens ils n’avoint pû faifir 
qu’une efpece de lueur. Dans une Biblio- 
teque richement alfortie, où régné l’ordre 
& une fjavante fuite , ils ont eu occafion 
de percer les ténèbres de l’antiquité, plus 
à portée qii* ailleurs de raprocher, de pe- 
fer , de comparer, d’apprecier les différens 
témoignages d Auteurs même originaux : 
quelle joye pour eux ! Ils ne cherchent plus 
l’evidence au travers de lafimple conjeélu- 
re, & de mille doutes inquiétansi ils l’ap- 
perçoivent à ce point central , ou fe reni 
dent tous les rayons que fournit une infi- 
nité d’ouvrages d’accord entre eux , & k 
nouvelle démonftration verfe dans leurame 
un doux répos, digne fruit d’une fagaciré 

eu 
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curieufe qui a puisé dans toutes les four-* 
ces. 

Sources fécondes , ;ufqu*où n’etendenc 
elles pas leurs influences? Une Biblioteque 
domeftique cft fouvent un pur ornement, 
dont le proprietaire , dit Sêneque ( i ) ,faic 
parade comme d*un meuble précieux, d*un 
affortiment de fa condition , ou d*un éta- 
lage de fa vanité: alîeniblage d*autantplus 
inutile qu*il eft faftueux,&inaccelfibleaux 
gens du commun . De ces lieux chéris, qui 
dans une Ville fervent d'azile aux beaux 
arts,fe répandent au loin des lumières, qui 
cherchent une entrée dans tous lesefprits. 
Elles leur appartiennent de droits ils fonc 
tous héritiers nés de la fucceffîon fans prix 
de tant de célébrés Ecrivains, qui ont en- 
richi la République des lettres. 

A quoi fe réduifent pour Tordinaire ceux 
que ralTemble un Citoyen , qui veut fervir 
fa Patrie par fon fçavoir? U les a affortis à 
fon inclination particulie're , ou à fes fon- 
étions: ce ne font quelques armes contre 

Tigno- 

If ( I ) De tranquilL c. 
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Biblioteques Publiques. 13 
r ignorance 8c les partions. Une colledion 
publique a de quoi contenter tous les gé- 
nies, &eclairer toutes les profeflîons.C’eft 
un arfcnaljqui dans la Republique littérai- 
re. défend toutes les fciences & toutes les 
vertus. 

Les Auteurs, qui ont fourni de quoi le 
remplir, vivent encore pour nousi leur ré- 
putation fait nôtre richefle,leur travail nâ- 
tre repos, leurs recherces nos relTources, 
leur efprit le fuplément du nôtre , & leur 
nombre eft pour nous une nuée de témoins, 
qui dépofent en faveur de la vérité. On n’a 
qu’à choifir parmi tous ces volumes, dont 
la variété égalé l'abondance. 

Veut on être initié, ou fe perfeélionner 
dans la connoilTance des Saintes Lettres ? 
Semblables en quelque forte à la plus ri- 
che Biblioteque des rtecles reculés, à celle 
de Ptolomée ( i ) Philadelphe, les nôtres 
donnent la prééminence à ces livres im. 
mortels, qui aprennenc la plus importante 
des fciences, & que les premiers Ecrivains 

-(I ) Jofephe llv. 12. ch. 5 .' 
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ont écrits dans des langues, qui jouiront 

à jamais du titre de langues fçavantes. 

Ccft Torgueil & le luxe, aut raporc 
de Séneque, qui préfiderenc à cet alfetn- 
blage de cahiers en roulleaux , dont les 
Soldats de Céfar firent un vafte incen- 
die (t), Ceft la Religion même, qui fur 
tout depuis le quinzième fiecle , qu ’oii 
pourroit appeller le beau fiecle de l’impri- 
merie, Te place à la tête d’une multitude 
de vol U mes, qui ne font venus qu’ après les 
fiens . C’eft là qu’elle ouvre tous fes tré- 
fors à tous ceux, qui veulent s’enrichir de 
communiquer leurs richefies . 

De peur que fes oracles ne fufient pas fuffi- 
famment entendus, par combien d’organes 
□e Ibnt ils pas répétés dans une Biblioce- 
que publique ? Ici par de fublimes génies 
les premiers défenfeurs de la vérité 3 là par 
de fçavans interprètes qui la rendent dans 
fa pureté primitive 3 tantôt par un corps 
de décifions émanées du Tribunal fouve- 
rain 3 tantôt par des traités méthodiques 9 

le 

« «4 

( 1 ) Sen. fur la tranquil. ch. 9 , 
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ÈiBLioTEQUES Publiques . , 
le dcfcfpoir du fdphifme & de ropiniou< 
armées contre eux,‘ tantôt pat deS'récuèiU^ 
d’eloiquence dépofitaires de fes? dogmes 
& de fa morale j monuniétts durables dé la 
olidité des fes réponfeS à de frivoles dif- 
ficultés ! ' 

Quelque ardeur qu’ait une Ville pour 
les autres fciences ÿ & pour les arts qui 
leur font fubordonnés ^ elle trove ici tout 
réunis des fecours, qui ne font que divi- 
fés' dans ces Bibliotcques j que l’amour du 
gain expofe aux yeux. du public* Chaque 
favori des Mufes peut s'approprier, fans 
les acheter , les exemples & les découver- 
tes des fçavans de tous les fiecles aflem- 
blés, & jouir de leur préfens, comme s’ils 
n’etoint que pour lui feul* 

Ne fc prêtent ils pas tôus comme àl’en- 
vî pour lui apprendre, à franchir les Mers, 
à inefurer les Cieux , à s’elever des ef- 
fets particuliers aux Caufes générales, qui 
fervent de mobiles à tous les corps , à at- 
taquer & à déffendre les hommes & les 
places , à conjurer les maladies ^ a retar- 
der 
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. Discours SUR LES 

der le dernier inftanc, à oppofer la forcé 
& la droiture des Loix à la fureur & aux 
embûches des paflîons, à allier le folide 
& le gracieux dans les édifices moder. 
nés, à donner de Tame aux couleurs & 
au^ pinceau , a perfedlionner la théorie & 
la pratique du commerce dans une na- 
tion, & à lui ouvrir de nouvelles routes 
chés les autres peuples? 

A fin que l’homme d’ etiide enchérif. 
se fur les premières inventions, & qu’jl 
faflfe part à fon tour de fes propres de^ 
couvertes, ces illuftres morts s’offrent à 
conduire fon cfprit, fon oeil, & fa main. 
Par là l’atmofphere fe dilate, une Biblio* 
tcque publique donne une efpece d’ im- 
menfité aux connoiffances utiles , & en 
s’étendant elles acquièrent une durée qui 
eil auffi fans bornes. 

Des livres amaffés à grand frais , & 
fôigneufement confervés par un Chef de 
famille, accoutumé de bonne heure à pré** 
ferer cette paifible compagnie au tumul* 
te du Monde, lui' furvivent ils tôujours?. 

La 
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Biblioteques Publiques. 17 
La dure nécelïîté ou la (ordide avarice 
les convertirent en un vil métal s le dif- 
crédit où ils tombent chés des enfans que 
la nature a déshérité du c6ié de refprit, 
les a bientôt difperfés i la ftupide négli- 
gence les livre en proye aux infedes , ou 
les condamne à une honteufe obfcurité. 


Le public toujours renaiflant eft comme 
le garant perpétuel d’une Bibliotequedefti- 
née â fon ufage . Dans un aflbrtiment de 
livres , qu il ne fçauroic trouver chés tous 
fes Citoyens enfemble,il aura toujours de 
quoi fatisfaire tous les goûts , & pourvoir 
à tous les befoins • La poftérite aura au- 
tant de droit que le fieçle préfent d’ y ac- 
quérir gratuitement deux efpeccs de fcien- 
ces, qui fe tranfmettront jufqu’à nos der- 
niers neveux 5 les fciences humaines , qui 


occuperont à jamais refprit, poliront les 
maniérés , adouciront les moeurs , banni- 
ront les vices grofliers 5 les fciences Divi- 
nes , qui fixeront la raifon , reétifieronc le 
coeur , eterniferont l’unique Morale , & 
perfedionneront les vertus, 

^ B Une 
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Une preuve fenfible qiie cette double 
influence nous vient , non feulement des 
livres, mais encore des livres en depot fous 
le fceau public , c’eft que dans l’idée de 
tarir ces deux fources,la barbarie, le fchif- 
me,& l’erreur ont fouvent conjuré la rui* 
ne des plus fanieufes Diblioteques , & que 
le zèle pour la Vérité les a défendues avec 
une égalé chaleur é 

Pour effacer en divers tems jufqu* aux 
moindres traces de la vraye fcience , Na- 
buchodonofor & Antiochus font ils brûler 
à Jerufalem tous les livres de Moife &des 
Prophètes, le plus riche tréfor du plus bel 
édifice de l’Univers ? Aidé de l’ intrépide 
Efdras le fage Néhémie , & cnfuite Judas 
Mâchabée,en raffemblent les exemplaires 
de toutes les parties de la Judée * Sur les 
pas des autres titans Dioclétien condam* 
ne-t-il aux flammes la Biblioteque des 
Chrétiens ? Conftantin & fes fucceffeurs 
en erigent de plus fomptueufes. Julien l’a- 
poftat, Léon l’Ifaurien, & tant d’autres 
après eux , attentent ils fur ces volumes 

qui 
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<]ui fe confervoint religieufement,en grand 
ou en petit nombre félon les tems , dans 
l’enceinte de chaque grande Eglife? Théo- 
dofc & les héritiers de fon trône & de fes 
vertus en remplacent la perte. On a vû un 
(impie Grammairien ( i ) oppofcr fon élo- 
quence & fes larmes à une calamité des 
plus funeftes aux fciences , dans l’embra** 
fement de la fameufeBiblioteque de Cléo- 
pâtre, après la conquête de l‘Egipte,& la 
prife d'Alexandrie par le Kalife Omar* 
Combien de Princes fe font armés pour 
la confervation de ces dépôts 'littéraire* 
Contre la fureur des Gotts ? Combien de 
Monarques amateurs des beaux arts ont re- 
levé, ralfemblé, racheté des Bïbliotcques , 
qui dans des fiecles d’ignorance avoint été 
négligées , dilïipées , vendues à vil prix ? 
Celles, que le quatorzième, le quinzième, 
& le feizième fiecle virent fe former dans 
les murs de Rome, de Florence, & de Pa- 
ris , publient encore la magnificence des 

B 2 Ni- 

( 1 ) M. r Abbé de Marlgny hift. des Arabes 
1750. 
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Nicolas cinquième 9 des Cofme de Medicis, 
des Charles cinquième . 

Quels riches accroilTemens ne duc pas à 
Louis douze > à François premier^ & à 
Louis quatorze la plus nombreufe deTEu- 
rope (i)| C’eft pour ajouter un nouveau 
trait de relTemblance avec fon Augufte 
Ayeul > que non content de confier fa Bi- 
blioteque aux hommes les plus difiingués 
par leurs connoififances , le Roi vient de 
r enrichir d*une multitude de Manufcrits^ 
recherchés avec choix , & achetés à grand 
frais, dans les Etats les plus reculés. 

On n’a pas oublié, MM, celle , que la 

Rochelle pofsèda autre fois, Elle parut aux 

yeux de Louis treize d’un afsés grand prix 

pour acquitter la reconnoifiance qu* il crut 

devoir à un grand Miniftre . C* eft alors 

que vos Artiftes enrichifibint le Royaume 

d’ impreflions , qui les egaloint aux Elze- 

virs,aux Etiennes, aux Manuces. Je laif- 

fe aux fçavansHifioriens de cette province 

\ 

( I ) M. le Près. Hainaud Abr. de T hift. de Fr, 
vol. I. p. 252. 
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à nous apprendre quels avantages elle re- 
tira de tant de livres, que cette Ville avoic 
ralTemblés dans fes murs , & Je paffe aux 
moyens de fe rendre utiles les Biblioteqües 
publiques, prifes en général . 

I I. . 

Gardes ^déliés' & intelligens de ces tré« 
fors littéraires , confiés à vos foins, nous 
feroit-il permis de vous demander une 
courte trêve avec vos infatigablestravaux? 
Pleins de toutes ces productions de l'Ef- 
prit, dont vous etes les dépofitaires, on vous 
voit fans cefTe occupés à foutenir d’ingé- 
nieufes converfations , & à entretenir- de 
fçavantes relations. Biblioteqües vivantes, 
vous indiqués toutes les fources du vrai & 
du beau , vous répondés à toutes les diffi- 
cultés , accordés vous un moment de dé- 
lafTement , & nous faites parc des différens 
avis que vous donnés à ceux , qui paroif- 
fenc dans ces edtficespublics.il en eft par- 
mi eux qui afpireoc au titre glorieux d’éle« 

B 3 ves 
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22 Bl SCOURS SUR-LES 
ves des Miifes } il en eft' qui par leur afsi- 
duité auprès d* elles le font introduits dans 
leur confidence . Vous infpirés aux pre- 
miers une curiofîtélitteraire,& vous mon- 
trés aux féconds les difpofitions où ils doi- 
vent fe mettre pour perfedionner leurs 
connoillances . Souffrés que je donne ici 
quelque etenduë à ces deux confeils didlés 
par la SagelTe. 

Toute curiofitc qui emmene dans une 
Biblioteque n*eft pas une curiofiré littérai- 
re. Il en eft une vaine & fuperficielle,qui 
s'arrêtant à l’écorce de la littérature, s’at- 
tache à la magnificence du batiment & 
auxornemens qui le décorent, au nombre 
& à la propreté des volumes: tout au plus 
elle examine de prés le caraéiere & le pa- 
pier, la relieure &les eftampes, incapables 
de pénétrer comme celle des connoilfeurs 
jufqu’àla beauté, à la corrediion , & à 
l'ancienneté des éditions , jufqu’ à 1’ or- 
dre qu’on a Içu donner à des livres rangés 
avec goût, 

C’eft ici une curiofité purement raatei 

riel- 
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tiellc. Ceux qu elle agite promènent d'a- 
vides regards fur les objets qui frapent les 
fens,&leur admiration fe borne à ce qu’il 
y a de moins eftimable. Ouvrent ils quel- 
ques volumes? ils s'en tiennent aux titres, 
aux frontifpices ( î ) , & ils ne fçauroint 
après une application de plufieurs heures 
que bégayer les noms de l’Auteur & du 
Libraire, le lieu & l’année de l’impref- 
lîon . Nomenclature bien mince en elle 
même> indigefte cependant pour eux,c’eft 
un fardeau dont il fe hâtent de fe déchar- 
ger, pour le fuplîce des oreilles qui ont 
la complaifance de fe prêter à leur impor- 
tunité . Ils font dans une Biblioteque pu- 
blique comme Domitien dans les fiennes , 
ou comme dans l’Ulpienne & la Palatine 
ceux dont parle Sénéque ( 2 )» 

Peut-être s’etoint ils perfuadés, qii’aflî- 
duëment apperçus au milieu des livres, on 
les croiroit de quelque familiarité avec 
eux,& que par là ils palTeroint pour gens 

B 4 à 

( 1 ) Sen. de tranquill. c. p. 

( 2 ) Ibîd. 
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à réflexions . Ne feroit ce point la même 
vanité qui au fortir d’une Biblioteque leur 
fait rendre compte du peu qu’ ils ont lû ? 
Pleins d’ambition pour le titre honorable 
d’amateurs des lettres, & s’ils le pouvoint, 
de Littérateurs, ils en préfèrent la répu- 
tation prompte & facile auxconnoiflTances 
qui ne s’ acquièrent qu* avec peine & par 
gradation . 

N’importe. Quelque frivole que foie 
leur curiofité,dans l’cfpérance de la chan- 
ger en une curiofité utile & Bibliographri 
que, qui foüille dans l’intérieur des livres, 
un Bibliotécaire zélé ne ceflTe de les attirer, 
ou de les retenir. Aujourd’hui c’eft tel 
ouvrage , demain tel autre qu’ il ouvre à 
leurs yeux , en les engageant à les par- 
courir : infenfiblement il fait fuccéder en 
eux le goût & l’cmulation à l’envie de 
voir & de s’amufer. L’innocente fuper- 
cherie eft fi adroitement ménagée, que dé- 
formais ils ne font conduits dans une Bi- 
blioteque, que par le charme du f^avoir. 
Dans la crainte cependant que cette fe- 

con* 
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conde curioHté ne devine pernicieufe à un 
Candidat inexpérimenté , on ne lui confie 
pas toutes fortes de livres . Au lieu des 
grandes lumières , des lumières révélées^ 
géométriques , expérimentales , hiftoriques^ 
des lumières que donnent les bonnes loix^ 
les Poëtes fages , les Orateurs renommés , 
la faine Morale , e l’immuable Autorité, 
il courreroit peut-être d’un pas précipité 
après des phofphores qui brillent d’un faux 
éclat i c’ed-à.dire que parmi les Auteurs 
il prendroit pour guides des fatiriques qui 
fomentent la malignité du coeur } des ro- 
manefques & des fiflematiques qui n* ap- 
prennent rien, ou qui egarent j des drama- 
tiques infîdieux qui endorment l’ efprit 
pour furprendre la raifon> des critiques qui 
par d’odieufes perfonnalités tournent les 
uns contre les autres des armes deftinées à 
la defence de la Vérité; des Cyniques af- 
famés qui pour vivre eux memes portent 
des coups mortels à leurs concitoyens jdes 
téméraires plus qu* etrangers dans le fein 
de leur Patrie, & de leur Religions d’igno- 

rans 
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rans architeâres qui veulent tout détruire, 
&ne peuvent rien bâtir. Quel danger pour 
le nouveau Littérateur qui débuteroit par 
de pareilles lectures , quelle inhumanité 
dans ceux qui ont préparé & déguisé un, 
tel venin, quel opprobre pour la main qui 
qui le lui préfenteroit , ou qui ne le déro- 
beroit pas à Tes yeux ? 

Un commençant qui évité avec foin un 
ecueil fi funefte à tant d’autres , n’a plus 
qu’à fe propofer pour modelles ceux qui 
avancés dans la carrière ne fréquentent les 
Biblioteques que pour y perfectionner leurs 
talens. C’eft d’eux mêmes que j’emprunte 
ces quatre difpofîtions qu’ ils y apportent 
(ur la foi d’un Biblioiecaire , dont le zélé 
égalé les lumières . Ils fe débarafiènt de 
tout préjuge , ils ne percîent pas de vue 
les principes généraux des Sciences qu’ils 
vont approfondir , ils préfèrent à tout au- 
tre les connoifiances propres de leur état, 
ils fçave.nt prévoir les Auteurs qu’ ils ont 
à confulter. 

Que peuvent apprendre dans une Biblio^ 

teque 
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tcquetous les lecteurs, dont le préjuge, par 
fon interpofition entre leurs yeux &la vé- 
rité, y caufe une edipfe continuelle? Plus 
on efl: à portée de lire dans uneaufll gran- 
de diverfité de livres ce qui peut fomenter 
les préoccupations que fuggerent les fens, 
les mauvaifes focietés , les faux raifonne- 
mens, la naiiTance ,& l’ éducation , plus 
elles s’enracinent, & fc convertiflent en 
opinions infensées 5 paffant par ces voiles 
trompeurs, qui défigurent tous les objets, 
il n’eft pas jufqu’ aux bonnes leé^ures qui 
participent à la contagion , interprétées au 
gré de la prévention . La leçon de Defcar- 
tes , fi fouvent inculquée dans fes écrits, 
n’eft pas moins utile ici qu’à l’entrée de 
la carrière philofophique . Le fond qui s’y 
groflît fenfiblement c’eft ce genre d’efpric 
qui habile à difliper les nuages du préjuge, 
recueille à leur place tous ces traits de lu- 
mière que prodiguent à l’ envi tant de fça- 
vans volumes. N’eft ce pas aufti cette rai* 
fon ferme & inébranlable qui envifage fans 
cefte le principes, reçus ? 

Sans. 
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Sans cette difpofition , plus on a occa- 
fion de lire dans nos Licées publics , plus 
on fe plonge dans l’inccttitude pirrhonien- 
ne . Des différentes tablettes où tout fe 
trouve, partent la vérité & l’erreur } el- 
les fe croifenc , fe heurtent, & s’entredé- 
truifenc : placé au milieu un leéieur mal 
appuyé fur des folides fondemens,eft fans 
ceffe poufsé & rcpoufsé de contradiélions 
en contradiâions . 11 efl auffi dotant dans 
ce temple du goût que le font quelquefois 
dans le fanétuaire de Thémis des perfon- 
nes,qui ne connoilTant , ni la nature d’une 
caufe appellée, tii les réglés du droit, ni 
les labirinthes de la chicane , fe voyent al- 
ternativement jettées du coté de chaque 
Orateur antagonide , Sc fe déclarent tou- 
jours par une imbécille docilité pour l'avis 
de celui qui parle le dernier. « 

Pour retirer d’une Biblioteque le prin- 
cipal avantage, que fe font proposé de zé- 
lés fondateurs, il ed une autre difpodtion, 
c’ed fans doute la plus importante . Elle 
condde à y chercher préférablement à tou- 
te 
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te autre ces connoiflfances comme perfon- 
nelles, neceffaires à chacun dans fa condi- 
tion. Quelle avidité ^quelle intempérance! 
on y abforbe tout des yeux, & l’on vou- 
droit tout lire à la fois. Qu* arrive- 1 -il ? 
un trop grand jour éblouir , & à force de 
lumière on ne voit rien, ou on le voit mali 
ce qui ne vaut pas mieux. N’eft il pas plus 
prudent, dit Sénçque ( i de creufer une 
matière que de voltiger légèrement de 
* l’une à l’autre 3 en iniiftant fur celles qui 
conviennent à fon état, on etudicroit avec 
méthode , & Ton apprendroit fans confii- 
fion ce qui eft d’une obligation indifpen- 
fable. 

N’ eft ce pas ainfi que confultant fes ta- 
lens &fesbefoins,le dcxfteCtéfias fe nour- 
rit des livres de médecine dans laBibliote- 
que de Suze en Perfe 3 & que le profond 
Jérome dans celles de Rome, de Conftan- 
tinople,& dejérufalera,fe rendit familier 
le génie de toutes les langues, pour répan- 
dre cnfuite fur le texte facré ce grand jour 

qui 

( 1) Ibid. 
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qui a éclairé, & qui doit eclairer tous les 
liecles? 

Il eft dans une Biblioteque publique af. 
sés de sécours pour faire exceller chaque 
particulier dans le genre d'érudition quil 
a embrafsc. Qu’il y ramene fes ledtures, 
& s’il apprend moins de chofes , il pofséde- 
ra mieux celle qui intéreflent le plus , & 
{a gloire, &rutilité de fa Patrie. Le nom- 
bre d’ouvrages de Religion approcho^it il à 
Alexandrie de celui de nos Biblioteques 
ordinaires? Ce fut cependant après s’y être 
inftriiits que les Miniftres de la parole fi- 
rent briller la foi au milieu des ténèbres, 
& malgré les fuperftitions de l’Egipte. Au- 
jourd’hui qu’elle répand un plus grand éclat 
parmi tant d’ecrits, qui pour l’obfcurcir 
clevent contre elle les noires vapeurs de 
différentes palfions , meres de l’erreur , de 
rcnthoufiafmc , & de l’Efprit particulier» 
c’eft à ceux, qui par leurs fondrions tien- 
nent la clef de la Science, à venir dans nos 

I 

Biblioteques pour s’ y remplir des livres 
Saints 5 qu’ ils en faflcnt leur principale 

etu- 
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ctude > & leurs fuccés répondront à leuf 
travaux . Qu’il feroit à fouhaiter aiilfi qu' 
avant d’y entrer, tout homme de lettres 
réunit dans un point de vue les Auteurs 
où il prétend puifer ! 

Combien de raomens iie perdent pas 
dans une Bibliotéque ceux, qui faute de 
connoitre les livres, attendent qii’ on les 
leur indique, ou en ouvrent plufieurs au 
hazard, pour y puifer ce qui fait la ma- 
tière de leurs recherches ! Cette variété de 
produétions de l’Efprit exposées aux yeux 
du public, eft l’hiftoire des vatiatitins de 
la Science & du goût, c’eft le traité gé- 
néral de la Vérité & de l’opinion, des heu- 
reux efforts & des egaremens de la raifoiv 
Un lecteur expérimenté doit en faire le 
difeernement, & imiter le Voyageur, qui 
avant fon départ fe fait à lui même des 
points fixes qui le conduifent à fon terme 
par les chemins les plus sûrs & les plus 
droits. . . 

Juftement Convaincu que des milliers de 
volumes qui effrayent par leur epaiffeur, 

fc 
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fe reduiroinc à une fîmple brochure. Ci Ton 
choiniïoit dans chacun le traie , qui ne fe- 
roic dans aucune autre, c'eft à un fçavanc 
à faire lui même la réduâiion dans fon Ef« 
prit . Puifque les Ecrivains ont fouvent 
marché fervilement fur les traces de leurs 
prédécelTeurs , les lire tous c*eft rafraichir 
fa mémoire , & pour ainiî dire répéter fa. 
leçons rien n’ abrégé plus le travail que de 
venir dans une Biblioteque avec une lifte 
préméditée de matieres,&d’Auteurs, Pour 
la commodité de ceux qu il admettoitdans 
la fienne un Empereur Grec, Conftantin 
Porphirogénéte , n’avoit il pas rangé avec 
ordre en différentes claffes tous les Ecri- 
vains qui traitoint les mêmes fu;ets,&dref- 
sé un précis de ce que chacun d’einç avoiç 
de particulier? Un homme qui a de l’éru- 
dition exécute pour lui feul ce qui s’ebou- 
cha alors pour quelques amis,& il ne s’a- 
dreffe qu’a des Ecrivains de réputation . 

Le choix eft d’autant plus facile au- 
jourd’hui que nos Biblioteques modernes 
ne fourniflent plus d’exemples du defordre 

qui 
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qui regnoic dans les anciennes . Dans le 
territoire de Nîmes le Préfet Tonnance Fer- 
réol àü cinquième fiecle en avoir une, où 
au raport du fçavanc Sidoine on trouvoic 
les Saints Peres à coté des Auteurs profa. 
nés. Si les autres n*etoint pas mieux or- 
données, ce n'etoit pas un médiocre embar- 
ras pour les let^eurs . 

Il eft rare de voir parmi eux de ces 
hommes univerfels, qui comme le grand 
nombre des Bibliotécaires, connoilTent le 
prix de chaque partie d*iine vafte érudi- 
tion ; Mais ü dans ces fça vantes galeries 
ceux qui font versés dans la littérature fça- 
vent d’avance à quels Auteurs ils deman- 
deront des connoiffances qui doivent leur 
être familières dans leur condition j (I fer- 
mé à toute prévention leur Efprit demeu- 
re ouvert à des principes avoués s fî.pac 
une infulte littéraire ils ne donnent pas à 
de petites débauches d* efprit une indigne 
préférence fur les manufcrits précieux , fur 
les livres elTentiels 5 les lumières ne fe con- 
centreront plus dans les murs d’une Bi- 

. C blio 
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bliotéque , elles fe répandront dans toute 
renceinte d’une Ville, & la Sçience des 
particuliers en fera le précieux fruit . 

Ceft à Vous qu’ils fe datent d’en être 
redevables , illuftre Magiftrat ( i } , qui à 
la fleur de l’age fçavés par la nobleflfe de 
vos fentimens, & par la fupériorité de vos 
lumières, captiver l’ eftime du Monarque, 
& faire la félicité d’une province chere à 
l’Etat i & Vous tous ( 2 ) Peres de vos Ci- 
toyens que vos vertus ont placés à la tête 
de cette floriflantc Ville. 

Quelle gloire pour Vous! La littérature 

& l’érudition, autrefois fi récommendables 
parmi nous, réclament leurs anciens droits 
fous votre proteâion.En follicitant auprès 
de Vous un grâce que l’Orateur Romain (3 ) 
ne rougit pas de demander à Atticus,elles 
font animées de la même confiance . Mo- 
numens eternels de vôtre zélé & de vôtrp 
goût, ces Edifices littéraires où Vous af- 

fem- 

( 1 ) Mônfîeur V Intendant . 

( 1 ) Meffieurs les Echevins . 

(i) Lib. epift. ad Aitic. 3. 6 . 8. 9. 10. 
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fcmblerés ce que tous les fiecles on produit 
de do(îte &de poli, Vous feront vivre dans 
le fouvenir de la poftérité. Honnorés dû 
public Vous le ferés encore plus par les 
hommages que Vous rendrés auxSçiences. 
Chéris des Mufes Vous leur donnerés un 
nouveau luftre, & elles eterniferonc leur 
reconnoilTances . Défendu contre les in/u- 
res du tems , votre nom devenu l’honneur 
des lettres Sc l’apui des Sçavans , durera 
autant que cette multitude de livres & de 
manuCcrits que Vous aurés réunis. L’ama- 
teur des beaux arts leur rend fouvent des 
fervices plus importans,& il s’illuftrc plus 
que l’Ecrivain . 

Quel bonheur pour vos Citoyens ! plu- 
fieurs de ceux qui jouiront de vôtre ma* 
gnificence , tireront à leurs tour de leur 
propre fond des tréfors qui pafleront jufqu* 
à vos defcendans, & qui enrichiront les 
autres Bihlioteques. Ce qu’ils apporteront 
dans le temple de Minerve établira & fi- 
xera, ici & au loin, la nécefiîté de l’éru- 
dition , l’ utilité des lettres, la douceur des 

moeurs, 
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moeurs , l’élévation dès fentimens. 

Le meme Ville qui fe répofe.fur Vous 
de l’adminiftration de fon domaine , fem- 
ble auflfi Vous charger, du progrès, du fça- 
voir. Quel avantage ne retireront pas de 
vos largefles , le génie naturel & la Sçien- 
ce acquife^ l’etude & les talens^ les lan- 
gues ôc les arts ? Les modèles que Vous 
offrires à tous les leéteurs feront les célé- 
brés Auteurs de la Grece, de 1* Italie, &c 
de nôtre France : les vôtres feront tant de 
grands hommes , & récemment une Tcte 
couronnée ( i ),&de puiffans Princes, dont' 
l’ambition à été datée du titre de Fonda- 
teurs de Biblioteques. 



( I ) Le Roi de D^nnemarc vient de donner «ne 
Biblioteque à l’Academie de Soora & le Baron 
, Holbery a.dottè cette .Compagnie, de deux Terres 
Seigneuriales . 


. Digitized by Googk 


LETTRE 

i)£ S 0 V. JE M 1 'H E V. C E 
MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL Q.UIRINI 


Bibliotécaire du Fatican , 

& Evêque de Brefce 

Au R. P. V A L O I S de la Corop. de Jésus 

Trofefi. d* Hydrographie & 'Directeur 
de l'Atadémie Koyale de la Kpchelle, 


Digitized by Google 



AU LECTEUR. 

L* Autheur de T Idylle François c’ efl: ün Gen- 
tilhomme Breton Des- Forges -Maillard, qui 
pendant plufieurs années a gardé un modefte 
incognito, faifant paroitre toutes fes babio- 
les fous le nom de Mademoilèlle Malconis 
. de la Vigne. Quand il a été feur de l’appro- 
bation de fes Compatriotes, & de celle de 
fes Confrères au ParnalTe il a quitté le rôle 
de Pfeudonyme , & a paru au grand jour , 
Meilleurs les Poètes ont voulu fe retrader, 
modifier leurs eloges, mais pn les a équita- 
blement déboutés de leur appel . 

P . « . • • 
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D[Jm Romæ ftrcpitu , curisque , opibus^ 

que reliais , 

Tranquillas B R E NN I properarem vî- 

ferc terras, 

Dudlus aniore Gregis parili mihi fœde- 

re junâi j 

Dicere vix valeo , quanta dulcedine to- 

tus 

Afficcrer J quod ubîqiie meis per aper- 

ta locorum 

OfFerrent oculis PLANTAS viridan- 

' tia prata. 

Inde etenim ccpî vitæ dociimenta ge- 

rendæ 

Plenius , & radius , doceant qiiam my- 

ftica Scripta i 

Edidici quanani mores ratîone pîare 

Quemque fuos deceat ; monftrabitque 

illico eandem 
Gallica Melpomene , quacum , pera- 

gens iter illud , 

Juflî J humilem quamvis, Latiam con- 

tendere Mufam. 

S I M- 


A 


LES JRERES. 

1 DT LL E. 

^ IMABLES ormmens de la Jhnpie Nature 
Beaux arbres , que faime à vous voir 
Etaler dans nos bois votre jeune verdure , 
Quandt avec le Zéphir qui vous vient émouvoir, 
Jfi blond Soleil fe joue à travers le feuillage , 

Dont P ombre qui s'agite aux yeux peint votre 

image 

Sur le gafon naijfant qui vous fes't de miroir. 
Là , dégagé du foin frivole , 

Et des pénibles embarras, 

QtC inventa P avarice folle ' 

Tour faijhr a la hâte un métal qui s'envole 
Et qui voit les humains ramper pour fes appas, 

' Si fai quelque chagrin, votre ombre me confole. 

V ous me tendez toujours les bras. 

Ah ! quelle extrême différence 

Des amis de ce Jîécle , a vous f 

Tandis que la fortune avec perfeverance 

Se plaît nous combler de fes dons les plus doux. 

Us ne font prévenans , attentifs que pour nous ,* 

Mais au premier moment que fa faveur chan^ 

' SI r - . ’ 

Us J ont prêts a change)’ comme elle, Jje 
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IDYLLIUM. 

SIMPLICIS O Naturæ cultus amabilis ! O vos 
Quam mihi jucundum formofae cernere 

Plantæ, 

Molles & virides noftris expandere in arvis 
Frondes, quas inter, leni dum flamine fpirat 
Vis Zephyri , rofeus Sol ludens procréât 

umbrara , 

Iliaque dum vario quatitur motu emicat inde 
. In teneris veftra effigies glebis, fpeculique 
Hæ vobis formam referunt ! Ibi vitam ego 

ducens 

Futilibus ftudiis vacuam,curisque moleftis. 
Quas auri invexit malefana cupido , fugaci 
Stulta métallo inhians , cujus fulgore tra- 

huntur , 

Illecêbrisque homines, aliqüis fi me tenet 

angor 

Sollicitum , capio veftra folamen ab umbra* 

Jugiter erga me vos brachia tenditis. Heu ! 

quod 

Vos inter difcrimen adeft, atque inter 

amicos 

, Sæcli hujus ! largis dum nos fortuna beare 

Muneribus geftit, magno illi ardore mini- 

ftrant 

Officii nobis genus omne , at vix favor ille 

Vel minimum titubât , nutant æque illico 

& ipfi. 

A 2 Muni- 
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Jj Ciel répand fur vous fa libéralité ^ 

Vous r aimez > & vers lui vos branches élancées^ 
Faroijfent» entr^ ouvrant leurs écorces prejfées» 
Demander de la voix la prompte faculté , 

Four rendre grâce à fa bonté. 

A ["exemple du Ciel , la terre ejl bienfaîfante: 

De fon fein ramolli la vertu nourrijfante 
Vous comble de fes dons chéris $ 

Et de fa vive humeur imbue , 

Votre feve à longs traits s'enivre, ^ diBribue 
De rameaux en ramaux F aliment qu'elle a prisi 

Ing}‘ats , infenfés que nous fommes f 
ll^ie noiu méritons peu l'excellent titre d'hom- 
mes ! 

Dénués de vertus , par le vice obfcurcîs / 

Le Ciel tâclse d'agir fur nos coeurs endurcis. 
Toujours de ces faveurs prodigue j 
Mais ces coeurs révoltés , repoujfmt fes crois , 
Ajfemblent contre lui Pimperieufe ligue 
Des folles pajjîons, qui les ont ajfeivis. 

La 
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’Mumficum vobis Cœlum fe præbet; amatis 

Vos ipfum, & quotquot veftri extendun- 

tur in illud 

Kami, hos duro paullum adaperto cortice, 

promptæ 

Virtutem credas veluti fibi pofcere vocis , 

Ad grates fummo quas debent Numini 

agendas. 

Coeli inftar, tellus quoque vos ornât benc- 

faétis , 

Mam molli complexa finu quæ femina vobis 

Dant vitam , efficitur veftra inde & mater 

& altrix , 

Ejus enim vivo veftra exta humore rigata 

Turgefcunt fenfim, & frondes deinde per 

omnes 

Ilium immittunt , & paria ipGs pabula præ- 

ftant 

O nos ingratæ mentes ! o peflora coeca ! 
Quod gerimus præclaro hominum nec no- 

mine digni ! 

Virtutum expertes, vitiis atque obtcnebrati ! 

Duritiem noftri Cœlum depellere cordis 

Nititur, onmigena atque in nos profunde- 

re dona 

Haud unquam ceflat, fed ei parère rebelles 

Præfrafte abnuimus , pfavi trahimusque fu- 

perbum 

Affedus animi iii fœdus, queis fubdimur ipfi. 

A 3 Gaudet 
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Xa tmc à chaque îujlant fent avec co-mplaifance 
Qiie de fon fuc bénin doucement altérés , 

A le filtrer fans refifiance 
Vos canaux amoureux fions toujours préparés. 
Avec quelle chaleur vos racines profondes , , 

De plus en plus s’entrelajfiant 
Parmi fies entrailles fécondes , , 

Taroijfient lui marquer d'un coeur reconnoijfiaut 
Le retour y qu'on n'a point dans le fiiécle p'éfient / 

Xa Ciel nous a formés , fon fiouffle nous anime } 

Et Ji le fiecours de fon bras 

Cejfioit un fieul infiant d’affermir tout nos pas y 

Nous tomberions en poudrcy engloutis dans l'a^ 

bîme. 

La Grâce ne nous quitte pas , 

Preffe , exhorte, ^ voudroit rappcller des in-^ 

grats 

Du penchant sédu&eur qui les conduit au crime^ 
On r écouté avec peine , on fie ferme les yeux i 
On combat avec goût fon effort fialutaire i 
Et du monjre infernal vi&ime volontaire, " 

L'hotn- 
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Gaudet humus ferme momcnto tcmporis 

Omni, 

Quod veftræ dum venæ exfugunt dulciter 

ejus 

Humorem , mira tenuare hune arte parafas 
Sint femper , quin obfiftant vel paullulum \ 

eidem. 

Quam cupide, & quo nifu, etiam atque eti- 

ani intertextæ 

Radiées veftræ fubeunt præcordia terras 
Fæcundas, gratas fefe hac ratione probantes ! 
Hasce vices noftra hæc heu valde negligit 

ætas ! 

Coelum nos finxit, coelefti flamine vitara 

Ducimus , ejus opis , pundo etfi tempo- ' 

ris uno , 

Jadura immotos prorfiis nos illico reddit, 

Pulvis & efficimur, quem mox voret hor- 

rida abyflfus. 

Deferit haud unquam nos Gratia, pulfat & 

urget , 

ingratosque monet , revocent a crimine 

greflTus, 

Quo trahit ipfos præcipites malefuada 

libido. 

Aures obitruimus , dum Gratia adeft ocu- 

losque 

Claudimus , atque falutiferos , quels nos 

ferit, idus 

Læti rejicimus , ftygii hinc homo vidima 
' monltri 

Sponte fua evadens, culpæ lethale venenum 

A 4 Haud 
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Vhomme voit fans regret fon poifon furieux 
De la Grâce étouffer le germe précieux. 

Cependant tourmenté par un obfctir myjlere , 
Jlraifonne» il murmure, ^ prétend Paccufer 
D'ovoir frujîré fes voeux du fecours néceffaire 
^u'il la voulu lui- même refufer. 

Tendre nourriffons de la terre. 

Que vous avez pour elle un louable retour* 

Quand le Soleil brûlant lui déclaré la guerre. 

Vous lui témoignez votre amour. 

Au moyen de votre ombre agréable ^ fleurie. 

Vous foulagez à votre tour 
La mere , qui vous a nourrie. 

Que les enfans font éloignés. 

De marquer la même tendreffe f 

Et les mêmes égards a ceux , dont ils font nés / 

Leurs parens, pour fournir an foin de leur jeu- 

neffe. 

Ont tout facrifié, leur repos, ^ leur bien. 

Ses promettant qu’un jour ils feraient leur fou- | 

tien : 

Mais , 
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Haud ægre patitur pretiofum extinguerc 

germen 

Gratiæ ; & interea facri caligine tortus 
2VIyfl:eri,partes animum irrequietus in omncs 
111e fuum verfat, verbis rixatur iniquis , 
Contendens valido auxilio fraudata fuiflTe 
Vota fua , illud quamvis propulfaverit ipfc. 

Telluris teneri foetus, quam débita vobis 

Laus magna ex vicibus , matri quas reddi- 

tis almæ ! 

Huic etenim Titan belluni dum fervidus 

infect , 

Erga ipfam veftrum , quam grate induci- 

tis , umbra 

Florida teftatur ftudium , licque inde vi- 

ciflim 

Affertis , quæ vos aluit , folamina matri. 

Heu ! quantum a parili diftant ftudioque & 

amore 

Nati erga illos, queis vitalia lumina debent! 

Ipforum t?neræ curam cepere parentes 

Aetatis, requiem fimul &'bona cunâa li- 

tantes , 

Quod fibi fperarent fimiles quand<)que re- 

ferri , 

Natorum pietate vices : at longa & inanis 
Spes ilia, irrita prorfus vota, laboris amarus , 

A î Heu ! 
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Mais t b longue ^ vaine ejpêrancef 
0 des plus doux bienfaits amere récompenfe ! 
Combien n en voit- on pas de ces fils monjhrueux, 
A peine revitus d'un emplois fajiueux , 

Oublier leurs parens au fein de V indigence ^ 

Et comme d'un affront honteux, 

Epugir infolemment de fe dire nés d'eux ? 

Arbres, vieux habitans de ces lieux folitaires , 

Dans l'épaiffeur de vos rameaux 

Vous offrez un hofpice aux timides oifeaux : 

Cejl dans vos bras touffus , que ces amans / 7 «- - 

ceres, 

Qui badinent fous vos rideaux, 

Qtiand le Printems revient , forment des noeuds 

nouveaux. . 

Au lieu que parmi nous , qu'on dit être tous i 

freres , 

Il n'ef plus d'hofpitalité , 

Point de candeur, point d'ingénuité. 

La pauvreté craintive en lambeaux gemiffante , 

K'ejlplus qu'un fpe&re affreux, des riches ab^ 

horré : 

La charité compatiffante 

f 

Qii'un morne langueur , qu'un nom déshonoré. 

Que 
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Heu ! friidlus ! quoties , monflrorum no- 

mine digni 

Natiifti, immemores, clarum vix inunus 

adepti , 

Spedant, quos urget paupertas dura, pa- 
rentes , 

Ac probro ducunt fe iftorum dicere pro- 

lem ! 

Plantæ, queis duduni præbent habitacula folæ 

'Oræ iftæ, veftri timidis teda hofpita rami 

DeiiQ avibus tribuunt , veftra inter bra- 
chia opaca 

Sinceri ludunt obdudi tegmine amantes, 
Vere nitente novos aflueti jungere nexus. 

Nos contra , fratres tamen omnes dicimur , 

ullas 

Hofpitii leges haud novimu?, ingenuique 

Et puri expertes candoris. Trillis egeftas, 

Quæ dites circumftet pannis obfita , iisdeni 

Ceu tetrum apparer fpedrum , pietasqiie 

benigna 

Ceu languor focors , orbum ceu nomen 
' honore. 

s 

Quam 
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ie vos voluptés U fource efi pure ^ faîne ! 

Un aliment égal , fagement tempéré. 

Par la nature préparé. 

Vous entretient long-tems fans douleur, ^ fans 

peine , 

Dans un équilibré aJfUré. 

Au lieu , que pourflater notre ame fenfuelle. 

Tant de mets , où le goût fe confond égaré. 

Ont appris à la mort cruelle 
Un chemin , que fans eux elle auroît ignoré. 

Le terrain , qui vouss a vüs naître. 

Vous voit paifiblement mourir. 

Inquiets voyageurs, nous voulons io&jottrs être 
Ailleurs, qu' où nous a fait courir 

Le chagrin , qu'on ne peut écarter ni guérir ; 

Qui de la ville aux champs , ^ du fejour 

champêtre 

Nous ramene à la ville , ^ vient par touê 

s'offrir. 

On 
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Quatn fincera voluptatum > atque falubria 

origo eft 

Vellraram ! æqualis , juile modicusque , 

paravit 

Quem natura , cîbus longo vos tempore 

fervat 

Cujusvis damni immunes, vacuasque do. 

lorum , 

Aequilibrata fuo dum pondéré cundta vi. 

gefcunt 

At nos delicîas dumtaxat quærere fuadet; 

Ingluvies , totque apparat efcas , unde palati 

Turbetur feiifus varii exdifcrimine guftus, 

Atque novam inde viam lethi mors efFera , 

difcit. 

Quæ vos in dias eduxit Lu minis auras 

Terra » videt placido quoque fine occum- 
, bere & ipfa. 

Dum nos folliciti hue illucque vagamur, adefie 

Mox alibi volumus , quam quo deduxerat 

atra 

Nos cura, hæc, nulla quam pellere, five 

levare 

Arte queas, ex urbe ad agros nos ducit, 

ad urbem 

Mox revocat rure , & lateri aflecla jugis 

adhæret. 

Tor- 
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On voudrait tout fçavoir : on s'appliqm a pa- 
raître 

Par r éclat orgueilleux de fes talens divei'Si 

. On fe .fait avec bruit connaître à rXJniverSy 

Et vuide ^ mécontent on meurt fans fe con- 
naître. 

\ 

Chênes , Ormeaux , Tilleuls , vous ct'aignez, les 

hyversi 

Les furieux Tyrans des airs > 

La neige , ^ les frimats vous viennent faire 

outrage. 

Mais les barbares payions , 

Dont t’amorce corrompt nos inclinatmis , 

Exerce fur notre ame un plus affreux ravage. 

Cependant , comme nom , on ne peut vom blâ- 
mer: 

9 

Vous ne pouvez des vents fuir t inflexible ragei 
Vous devez en pliant y les attendre a calmer y 
Et vom cedez enfin fom t effort de tarage. 

La Grâce pour fattver les humains du naufrage 
A tout moment veut les pouffh’ au port } 

Mais loin d'entre}' où fa voix les estgage . 
Cayment ils choiflffoit la mort. 
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Torquet inextinflus nos ardor cundla fciendi, 

Dotibus ingenii variis clarefcere paflim 

Percupimus turaidi , ac noftrum volitare 

per Orbem 

Nomen ; adeft demum mors pallida , quæ 

vacuos nos , 

Et triftes, nobisque ignotos comperit ipfis. 

Vosquercus, ulmi, & tiliæ, fæpe afpera terret 

Bruma , per aerios quæ jura tyrannica cam- 

pos 

Exercet, vos allidunt glaciesque nivcsque. 

Aft animi afFeélus , noftros corrumpere poft- 

quani 

Mores coeperunt, multo crudelius ilti 

Nos ditione premunt, & atroci cæde cru- 

entant. 

Vos tamen æque ac nos culpabit nemo , 

potedas , 

Cui fubfit rabies ventornm nefcia flecli , 

Nam vobis nulla elt, fas tantum opponere 

flexus , 

Dum nimbus furat , ac tandem vos cedere 

cogat. 

Naufragio contra mortales Gratia curans 

Eximere , ad portum momento quolibet 

ipfos 

Impellit; tutum at potius qiiam limen adiré, 

Quo ilia vocat , libet his certæ fe dedere 

morti. 

Hæc 
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HéEC ego vix tenui fueram modulatus 

avena , 

Quum mihi C AENO M ANUM pa- 
tucrunt Moenia > moxque 

Charam Urbem ingreflus , pervafi ad 

limina Tedi , 

Quo mihi fiftendum, mille illis olcula Exi 

Dulcia liminibus, vifusque repente mi- 

hî fum 

Ccu una ex formis, mutatas corpora 

Vates 

In nova quas cecinit ,• facro nam ple- 

na decore 

Coepit inefTe mihi fpecies i penitusque 

beatiim 

Me dixi , ut primo tenera exaudita 

mearuni eft 

Vox ovium , quarum euftos id fcilicec 

unuin 

Cordi habeo , ofïîcîis ut Paftor cum 

Grege certet > 

Utque vices iftas clemens Coeli aura 

fccundec. 


¥ 


* 


¥ 
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, ( I. ) 

, l' E T T R E 
De Mr. le Cardinal Q.uirini 
Au R. P. Valois. 

V ous voyês M. R. V. qu en me fervant de U 
permijjion que Vous m avés donné ai fai- 
te imprimer dans cette Ville V excellente pièce , 
que Vous m' avés fait l'honneur de m' addrejfer. 
Je Vous demande à prefent une autre permijjion , 
c' ejl- à-dire y d'y pouvoir ajouter ce qui Vous 
donnera une nouvelle marque del'eflime tout-à-fait 
ftnguliere , que j' ai pour nôtre Royale Académie . 
En revenant y il y a cinq mois y de Rome a Brefce, 
Vous verres par la petite pièce cy jointe ( qu on 
vient d' imprimer à Zurich pour /’ inferer dans le 
fameux Recueil , Mufeum Helveticum ) quel à 
été le divertiffement de mon voyage , c eji a 
dire , l' excellent idylle d' un de nos Confrères , 
Mr. Des Forges-Maillard. Le titre de Direéleur de 
cette Académie - là qui Vous appartient , me fait 
efperer que non feulement il Vous plaira d’agréer 
le petit travail de ma Mufe , mais que Vous 
aurés de même la bonté de le faire agréer à nas 
Confrères, à qui j' entends de le prefenter en le 
depofant dans vos mains. 

C 4 Qu'en 
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( II. J ; 

en mC occupant de ce doux gavait penSaiT' 
mon voyage )' aye eu en vue de rendre honneur à 
notre iilujlre Corps , je fuis bien aife Savoir Voc^ 
eafion de le déclarer aujourd'hui publiquement ^ 
par les Vers memes que j* ai déjà addrefsés à la 
même Madémie , & que je vais ajouter ici main^ 
tenant : 

Jamque rcliélurus fublimis mœnia Roma? 
Sarcinulis intentus eram de more legendis, 

'' Quum mihi ab Arftoo fors profpera detulit axe 
Carmen, Vatis opus divini: taie profè(51o, 

Ut verfare ipfum cœpi , reputa vi ego; fale n 
Vifum & Romanis dodis , quot fcilicet illud *'/ 
Luftrarunt oculis,aut me audivere canentem 
Ergoviæ comitem Mallarûum adhiberePoë- 

(taiii 

JL*tüs conftitui, hocque ita fùm ulîis , Ut ejus 

(ab ore 

Tottis pendere unus amor mibi & una voluptas 
Tramite tam longo , dum Brenni fcilicet oras 
Appeterem ; vixque bas tetigl, curara illico 

(cepi 

Vatis ut eximii refonarent undique laudes, 

Ac juvencs monui , quos , prasfertim e grcge 

(Cleri, 

IMüfarum dulci fefvere cupidine noram, 

.U<c iàcram difcant tantummodo amare PoëHa 

£xen>.' 

A 
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III. ) 

^^Exemplo illuftri edoâi , decrevit iifdem ’ 
Quod , vel iter fàiciens , imitandum tradere 

( Paftor . 

Hæc fatis effe putem vobis narraffe, Sodales, 
Utveftrum quifqueagnolcat quam magno in 

(honore 

Sit Kupella mihi j aufim dicefe digna vocari , 
Qaod talem jaftet Vatem , Permeflia Rupes . 

La même eJHme pour l'académie de la Kochel- 
le , & particulièrement pour fon Hydrc^graphe .& 
Dire^eur , )'ai taché de la faire paroitre dans les 
Vers , que )' ai addtefsés au K. T. Berthier , Dire- 
^eur des Mémoires de Trévoux , & pour cela eux- 
mêmes méritent de trouver place dans cet endroit. 
Illuftris poftquam ccpit mea lumina imago , 
Piéiæ inftar tabulæ quam fubjeciftis iifdem, 
Bertheri, atque unà tecum perdoâa Lycei 
TurbaTrevohini ,dum jufto examine librac 
Angli Scripta Pou , cedro digniflima Scripta , 
Quels conor dare lucem > ilia , inquam, illuHris 

(imago 

Ante meosoculos noâuque diuque pererrans, 
Efficit , ut ftudeam quavis ratione Minerv» 
Cultores compleâi omnes atque *his Ibciari,’ 
Quxvis conditio iftoiiim fit , quxlibet ipfos 
Ora Orbis teneat : monftrafti Tu mihi mo^e 

Hoc 


Digitized by Google 



( IV. ) 

Hoc bnm fiquidem vixifle Polum, ProcereHpte 
Purpüreos , Pauli felix quos extulit aetas 
f arnesj , Venetumque inprimis eximium par 
CoNtÀRtNUM fcilicet & Bembum. Hi fce ego 

( dodus 

Éxemplis , nofti , quo pado Romuli ad Urbem 
Ante annos aliquot pergens, certare canendo 
Compulerim mecum Vatem , cui prima pa- 

(tefcit 

Gallici in excelfo Parnallî culmine fedes ; 
Hofti , nam Latios , tune promere Mufa viatrix 
Quos aufa eft,verfus moxTeque tuofquefb. 

C dales 

Ire falutatum julH, veftrtimque fevorem 
Pofeere . Et hune ergo pofeunt hæc carmina, 
' ( namque 

îpfa meum pariter tiare teftantur amorem 
Erga alium infignem Vatem , quem Galiia 

(jadat. 

Si faveas, fiet, fpero , ut Mallardius ipiè 
Perpulcri omnino fandique Poëmatis Audor , 
Tirm Rupella meam læta modo fronte Poëfin 
Excipiant, & præ cundis valde mihi noms 
Diledufque Valesius , oceani Arbiter æque 
Velivoli , quatitur quo Rupes ilia, liquoris 
Atque Aganippxi , quo eadem ccu melle ma- 

( delcit î 
Quod* 
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( V. ) 

Quoique magis réfère, cœleflis luminis ipfe 
Fôns liquidas , talem plane nam pagiaa mon- 

-, ( ftrat . 

Qua Fidei nol)^ræ certifïima dogmata pandit. 

• 

\Aprés tout cela je ne veux pas omettre de 
Fous informer, M. 2Î. T. d'une autre preuve de 
mon efiime pour notre Royale Académie . il y a 
quelque tems que je fuis en commerce lit er aire 
avec M/ de Terard , qui a été appellé juflement 
Gallæ gentis Peirefeius alter , Or je me fuis at- 
taché à lui plus étroitement depuis que notre ex- 
cellent Toéte dans la pièce , que j' ai dit avoir 
faite la jolie occupation de ma dernière courfe de 
Rome à Brefce , a déclaré pour le même M.* de 
Terard les fentimens, que je me fuis fait un de- 
voir d'insérer ici, par ce que on ne les à pas faits 
paroitre dans l' Imprimé de Zurich, . 

„Sous un Régné fameux j oit l'on voit le Dieu Mars 
,,Troteger dans le T^ord les talens & les arts, 
jjPerard , dont le charmant genie 
,,Sur les bords de l'Oder attira les neuf Soeurs , 
„Et dont la voix hrillantey au gré de l'harmonie, 
5 , T calme l'Mquilon par fes fons enchanteurs , 
„Crois-tu que de Stettin la cruelle difiançe 
,,JL ce coin de Bretagne , oit le fort m' a lié , 
,,Mt rien ôté de la confiance 


Digitized by Gmi^Ie 



r vr. ) 

„D’/rtî coeur, qu'unit au tien la fincere amitié f 
}ét{on i des parfaits xAmis les vrais coeurs ont des 

( ailes y 

y, Tour franchir les monts & les mersj 
'^£t malgré la tempête & les vents infidèles, 
y,Sont prefens l'un à l'autre aux bouts de VVni» 

(vers . 

„Ce n'efl donc point, VtKh^uji'efiime poser mes vers; 
y,Qui me prejfe aujourd'hui de t'offrir cet ouvrage j 
„Mais par ce nouveau témoignage 
,Je veux te prouver feulement , 
iiOP^ quelque climat que t'emporte la Gloire ’ 
„Tu vivras eternellérnent' 
y,Dans mon ame' & dans ma mémoire . 

Incelebri ad Boream Regno , qua cerditur ipfe 
Mars Deus ingénia atque artes ornare,PERARDE, 
Ob genium cujus fiiavem dodumque Sorores’ 
Conceflerc novem Viadri ad fluminis oras, 
Cujus & ex dulci argutæ modulamine vocis, 
Mollifque illecebris concentus, dira Aquilonis 
Vis ibi fubfiditi credis-ne immitia traftu 
DifTocient quoniam longo intervalla viarum 
Stetinum & Britones , queis me fortuna ligavit , 
Hinc nutare 6dem cordis junâi tibi ver® 
Fesdere ami'citiæ? Haud equidemrnaraque aptat 

( amantum 
Cordi 
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( VIL ) 

Cordi alas perfedus araor,tranfcendere montes 

- • Et. maria unde queant :venti infidi arque pro- 

(cell* 

Bacchentur quamvis, fiftunt fe ante ora vicilïim 

- Prîerentes:fibi ,cos wneat licet ultimus Orbis . 
Neve putes , magni quod ego ha?c mea carmina 

(pendam, 

Propterea .nunc ipfa tibi deferre ,Perards , 
Solliciter i fed tantum ideuro^novo ut^docu- 

( mento 

EdilcaS) quafvis Te Gloria ducat ad oras, 

■ Hâud fore ut ulla diesTe noftro e peftore tollat* 

* En envoyant a M/ àe Terard la pièce que l o” 
pouroit appeller^Vizionii au beau & cordial com- 
pliment de M.' Maillard ‘fai fait fuivre une vingt- 
aine de Vers , qui Vous fairont concevoir , s* il ejl 
vrai ce que je viens de dire ^ que notre Confrère à 
été la caufe de s' être renforcé mon attachement 
pour MT de Terard . Celui-ci prit foin> depuis peu 
de tems de renouveller dans laTomeranie Suedoife 
l'académie de Creifsvvald , la quelle fe glorifie au- 
jourd'hui d'avoir parmi fes Membres une nouvelle 
Sappho y & c'efi à elle y & aujji à MT de Terard y 
& MT le Comte Zaluski , Grand Référendaire du 
Royaume de Tologne , que Vous verrés que fai ta- 
,(hé de rendre honneur dans mes Vers. 

Car> 
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( vrrr. ) 

Cafraina,- qua» nuperGalli elargita Poetae eft 
MuA, Pera»de ÿtibi , mrfus nunc Itala defèrt 
Mufa modes refonansLatios,pofcitque benigna 
Ut fiontccxcipias parîter fua , pumicc quamvis 
Sût tenui exaâa,utque fimul duceTe,atque 

( fequeflro 

Pas fibi fit GrypbicI pertingere culmina Pindi , 
Ardet enim Aonios mea Mufa in vifere Cycnos, 
Quels ibi funt fedes , & quos fortuna Sodales 
Prolpera mî tribuit,Te in primis, atque Zalvs- 

(kum, 

Ambos namque mihi calami commercia jun- 

(gunt 

Foedere amicitiæ ; at votorum fumma meorum 
Annam Christinam gemmant! çernere ibidem 
Subnixam iblio nervis fbeiare canoras 
Voces , elFundat quales vixPbœbus Apollo. . 
Sexusifta fui ornatu inclyta , ftemmate clara 
Infigni , Virgo fîorens a?tate , virorum 
Cenlèri laude haudquaquam contenta , mi ner- 

■" (vam 

Multijugam jamanimo comple<aitur,ipfaMi- 

( nerva 

Quin inter vos apparet « Cunflà ifta , Peraroe, 
Tu mihi non femel es teftatus } nunc itaque 

( audi 

Quid dicam, & Sociis nofiris narrarc memento. 

Phoc- 
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C IX. ) 

Phœnomenum Auroræ, veftri quod in ætheris 

( axe 

Dodla Europa recens efl: adniirata , refurgat 
Si rurfus , quifquis mirari definet , Annam 
Obfèrvans Gryphici fydufque decufque Hcli- 

(conis . 

Fulgebit fax ifta magis , quo plenius ipfam 
Cecropiæ &Latiæ dôdrinæ luce ,Perarde, 
Irradies, Gallæ gentis Peirefcius alter. 

• 

En louant comme )'ai fait dans ces Vers l'aca- 
démie de Greifsvvald , il faut que je Vou,s dife y 
M.R.T, que j'ai rehaufsé fa gloire memes à caufe 
de la magnifique Bihliotéque , que cette Académie- 
là poffede aujourd'hui , un des plus beaux bati- 
inens, à ce que me mande de Terard , que 
les Mufes ayent jamais occupé . C' efi lui auffi 
qui m' envoya divers Ecrits , qu on a publié dans 
ce TaïS'là pour celebrer la .Dédicacé novi Colle- 
gii Académie! & novæ Bibliothccat . La princi- 
pale aélion dans cette Solemnité-là fut confiée a 
Mademoifelle Anne Christine Ehrenfriçd de Bal-. 
7HA.sA.Ky quoique âgée feulement de quinxç ou fei- 
sce années. C' efl Elle qui recita une Harangue & 
des Acclamations y de s quelles dans l'imprimé fait 
à Qreifsvvald V année 1750. on a mis au devant 
cette Infcription. 

Plau- 
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Plauditc 

Mufæ Gryphic* ! 

■ Vivat R.ex Fridericus? 

Novum Mufis Noftris Exftrui^üin 
Eft Templum. 

Novum hodie inauguratur ftudiorum 
Sacrarium 
Mufarum Palatium 
Plaudite. 

yoici uff morceau dece$^cclamationS’lki„Q^\à 
,’,unquam magis Auditores optimi , lactabundo 
'„animo a me fùfcipi polTet ! quid magis laetan- 
5,tium Civium animos occupare débet ï quam 
„pia vota , lêrvida cordis fufpiria pro perenni. 
,,Gryphicarum Mufarum felicitate animo con- 
jjcipere, & in finum Dei efïundere . Verieratur 
„Orbis litteratas banc noftram Mufarum fè- 
,,dem, inter eas quæ funt in Germania ex an- 
„tiquiffîmis & in hune ufque diem , Deo fît 
,,per trium fere laus , fèculornm defluxum , flo- 
„renti(ïimara . Sed cum tempus edax rerum , & 
^invidiofa vetuftas orania corruperit , ut in rui- 
5, nam prona eflent , 

„Tpfa etenim veniens confumit faxa vetuftas, 
,,Et nullum eft quod non tempore cédât opus- 
^præfens , fub aufpiciis Friderici Regis noftri , 
sjumptibus püblicis Academi* , de novo exftro- 

tlum 
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eft MufarumTcmplum > cujus fundamcn- 
,,ta jada Hint die tertia Augudi anni ab hoc 
j'jtertit. Opus fane excellens , quo nil munificen- 
,,tius Pomerania vidit , a viciais noftris fu(pi> 
ÿjCiendum , a pofterjtate admirandum » Opuÿ 
„quo4 laudat Artificcm» 

>Je Fous prie , Af. R T. de me permettre que 
)e puijfe Ajouter ici ce qui peut fervir a Fous don- 
tter> une claire notion de la Bibliotéque publique , 
que y ai eu foin d'erijer dans cette Fille , & je 
fairai cela en rapportant les Lettres mêmes du 
nôtre Souverain Tontife y & du Trince de Fenife , 
qui pnt autorisée cette çreélion • là . Les voici 

Dilecto Filio Nostro Ancelo Mari* Tit. S, 
Praxedis s. K» £. Presrytero Card. Qpirino 

^VHCWATQ y EX CONCESSIONS ET Dl$PEI)i$A' 
TiONE Apostolica Episcopo Brixiensi 
BENEDICTUS PP. XIV. 

Dilede Fili nofter Salutem & Apoftolicam 
Bençdidionem . Incredibilem follicitudinem êcc, 
ItaquepergratumNobis jucundumque accidit ac> 
ciperc, poft CathedralemEcclcfiam tam affabrc 
cleganterque de novo aTeinftauratamornatam- 
que , amplas itidem Ædes , quam plurimis folo 
a^quacis hujnilibus domibus ,ante auguilas; molis 

D e;uf 
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e)ù(3em Ecclefi* fitciem a fiindaméfttls ifl ea 
fêitim horti Epifcoaplis pnte,<juæ omnino in“ 
culta jacebat , fuitie excitatas conftruftafque, pro 
BIbliotheca , qüam ad tuorum Succênbrum Anti> 
ftitum^Cleri, Sc totlus Civitàtis Brixienfis com- 
modum & utilitatem inganti librorum copia 
locupletare Gaudemus præterea exCon- 

traftu inter Te , & Dileôos filios Deputatos 
PublicosQvitatis Brixienfis inito ,<îüiu»ten<Jreni 
Nobis nuperrime tranfmififti , fubmotüïri fijifïs 
omne periculum , ne Bibliothecam hupifinodi 
inde, ubi in præfentia reperirur collocaca, in 
pofterum quomodolibet amûveri , atque alibi 
transièrri contingat; qudd profèfto, üt ipfèmet 
Nobis expofuifti , non fine eorundem libroruia ' 
jaftura , à aecedentium' incommodo accidere 
po(Tet . Canerutn perge , Dilede Fili Nofter,, 
novis (èmper vera; iâpientifle , omnrgen» erudi-' 
tionis , follicits vigilantis VSawrdotalifqUe zeli 
argumentis ampliffimoOrdine,Pa(l0raliquc cKa- 
raâere Tuô dignis, &c. DacumKome apud S. 
Mariam Majorem fub Amnilo pifeatoris dic xyir* 
Febr.MDCocLvn. Pôntificàtus Noftri Anno ièp»- 
moi Cajebmus Amatus- '• 
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PETRUS GRÎMANI Dw Gratîa Dtjï Vén? 

TiAR. &c. Nob. & Sap. Viws Hieronymo R&; 

NIER M BUO MANOATO PoTtSTATl V. CaPITANEO 
BRiXiiB, BT EJUS PRQXncO StJCCESWRI, FIDELI- , 
tVS DILBCTM SALTTTBM» BT DILECTIONJS 4PFECTUM,, 

I>a quanto efponete Voi nelle prudent! inforr « 
mazioni voftrç, e da quanto riflettono li Con- 
fultori noftri in jurie > lodwiq > P bencmerita 
rifiilta l’ idca concçpita da cotefto Monfig. Ve- 
fcôvo Cardinale Qycfini, c ciie va già attual- 
mente clcguendo 4i «riggerc , e coftituire una. 
Biblioteca non folo ad ufo de’ VçfcoviiC CleS 
ro,ma ancora a pubblicQ benefîtiô , ft^lendo 
gU al lîio mantepimcnto adequatî aflegnamenti 
da effcr’ ammini/hati da cotçfta Citti , «d e&à, 
ingiungcndp rincombenie necetfark apfrpctui* 
ta di quefia coil utile opcra Cojne perd eÆi 
Viene pienamente gradita dal Senato , che la ri- 
conolce nuovo Ujvlbr teilimonio dell’ efempla- - 
re fuo.zelo^portato a continuare ogni benéfiitip 
air univcrfale , çQine ha fàtço in cotefto Dvad- 

‘ I 

mo ed in tante altre opéré çoü laude del n 9 > 
me: lùo , e. con inçllo vantaggio' délia Citt^ , p 
Provincia Erdciana > CQSi concorre nel tanto tet- 
to deddcrio di e^ Sig. Cardinale , Batyendo, 
che le ordination! ^er quel^ effett^ iàran' 
no da lui fàtte, fîano perpetuampnk.in>)tePabi« 
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Il , onde perpetuo rimanga un tal document© 
deü’animo fuo,c perpetuo il comodo,e l’ufo 
a univerfale inrtruzione , e profitto ; nel- che è 
certo il Senato dell’ impcgno corrifpondente, 
che vi farà fèmpre per una cosi utile opéra in 
tutti cotefti Cittadini . Dat. in Noftro Ducal i 
Palat. die X. Junii Indi X., MDCCXLvn. 
Marc’Antonio Buicnellb Segret. 

Mais Vont me demanderés peut-être ^ comment 
ejî ce que j* ai pH accomplir /’ inflitution d' une 
Bibliotéque publique k 'Brefce^ y-depuis la donation 
Inter vives, ]' avais faite de tous mes livres 
à la Bibliotéque Fatieane ? Deux écrits que j’ ed- 
légué d' abord vont Vous fatisfaire fur cela . Le 
premier efi un billet que Sa Sainteté m* écrivit , 
& le voici. ' 

„Con una lettera- di Segreterîa di Siato ver- 
„rà ingiunto a Monfignor Aflemanni primo Cu- 
3,ftodç il conlègnare a lei , o a chi comparirà 
„mandato da lei , i ronfaputi libri donati, efi- 
„bita che avrà la fomma da depofitarfi nel Ban- 
>>ço di S. Spirito , o nel Monte di pietà y per im- 
in comprar libri per la Vaticana colla 
,„di lei partecipazione corne Prefetto di effa-, 
^jfurrogando cjuefti in luogo degli altri , per U 
J ^ual 
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,,qual cffetto dovra in quefli porfi o il di lei 
,,rigillo , O qualunque altra cofa , che indichi 
„elTere da lei donata , afTolvendola da qualun> 
,,quc pelb che poteflê aver contratto côn la 
,,pa(Tata donazione , e furrogando in omnibus» 
per omnia i libri , che fi compreranno , ai 
jjlibri che fi reftituilconô. 

L* attire efl un ordre donné au Miniftres du 
banque de S. Efprit de Kome que )' ai ftgné de ma 
main^ c'efi-à-dire» 

Signori Minilh-i dcl Banco di S. Spirito , dclj 
li denari efiftenti in cotefto loro Banco a no- 
firo credito, ed a nofira libéra diipofizione, fi 
compiaceranno pagare a loro medefimi Scudi 
nulle m.** pef doverli paflar in credito delli du« 
Trelati Monfi^. Giufeppc Aflemanni , e Monfig. 
Gio; Bottari Cuftodi délia Biblioteca Vaticana, 
quai denaro dovranno impiegarc nella compra 
de* libri per la medefima Biblioteca Vaticana » 
che furrogati fiano in tutco, e per tutto agli 
alcri libri tutti , de* quali avevamo noi i&tta do» 
nazione ail* ifteffa Biblioteca Vaticana già quin- 
dici anni Ibno j dtendp già data af^rovata dalla 
S.di N.S. detta fiirrogazione . Che con ricevuta Scc. 
Dalla nollra Commeada di S. Marco U 6. Otto, 
brc MoccxLv. Sc. x ooo. m Il Card*. Operini. 

D 5 Le 
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Ce recouvrement des ms livres fe‘ trouisie mar^ 
^ué dans l* Inferiptien , que j’ ai faite paroitre 
fur la porte qui donne la première entrée dans 
la Bibliotéquey & je vais aulji VousAa reciteri 
: . ‘ - ~ 
B19LlOTHEèAM RAMC 
A FVNPAWBNtlS.EXÇlTAT^M 
i;: PRIMVM INSTRVÇTAM 

QVOS VATICAN* A SS Olftl DONATOS 
PROI9UO &ECENS AERB llSS)EHfiRAT ' 
AVCTAM DElMOk 
MOViS VNOiqVE CONQVISITtS 

AC tanpem opportvnis rsdoitibvs 

■ r V r DOTATAM - ... - 

PVBLICAE VTIUTATI APERVIT 
• A. M. CARDINALIS QVIRINVS . 

S. R. E. BIBLIOTHECARIVS ^ 

. ET , 

EPISCOPVS BRJXIAE . 

JBavle la Ville de Brefce de l’aequifstion de te 
trefor, a tâché de faire paroitre en plufieurs Ja' 
qons fa joye , & en premier lieu par un decrex 
-'des publics Députés on a placé dans la grande 
Sale du general Confeil mon portrait avec l’ inr 
fcription fuivante > ? 

AN«£- 
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ANCELO MABIAE 
S. R. i. CARDINALE QVIRINO 
BRIXIAE EPISCOPO 
QVOD 

POST INNVMERA IN HANC PATRIAM 
BENEFiaA COLLATA 
AMPLISSDIAM BlBLIOTHECÀil 
IN VSVM PVBLlCVM A FVNDAMENTIS NVPERRIMI 
. EREXERIT • - . 

COPIA AC DELECTV RARISSDHORVM CODICVM 
- INSTRVXERIT 

ET ANNViS REDDITIBVS î)OTAVERIT 
DBPVTATIS PVBLICIS CIVITATIS 
AD HORVM OMNIVM PERPETVITATEM SELECTIS 
IIDEM TCONEM HANC 

IN PERPETVVM CRATI ANIMI MONVMENTVM 

P. P. 

ANNO MDCCXLVII. 

Depuis dans V entrée de la Bibliotéque les mlr 
mes Mejfieurs les Députés ont fait eri^er monBuJie 
avec cett* autre- Jnfcription , 

ANCELO MARIAE QVIRINO 
S. R. E. CARDINALI BIBLIOTHECARIO 
ET EPISCOPO BRIXIAE 

t s 

OB BIBLIOTHECAM ISTAM 

D 4 
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QVAM 

1 R. APOSTOUCAE SEDIS ^ 

AÎQVE SIRENISSIMAE REIPVBLICAÈ 
AVTHORITATH ' 

A fVNDAMENTIS EREXERAT 
, PViLiCO HVIVS VRBIS COMMODÔ 
DESTINATAM TRADITAMQVE 
CRATI ANIMI 

Captaeqve possessions 

• ■■ MÔNVMÈNtVM 

BRIXIAB SEPTEM-VIRI 

I 

' • P. P. 

ANNO JVBIL< T^DCCU 

£» mieftome litu il a pîu a Mefieurs les De^ 
pûtes de faire battre une Médaillé § ou V on fît 
mention aufjt de la nouvelle publique Bibliotéque . 
p^QUS pouvés croire'yM.K.T. que foutes ces marques 
de bienveillance î qui vient de me doner ma Ville 
Epifeopale , me pénétrent fi vivement le coeur ^ 
quil n*y a rien que )' ayme devant âge y qUe de 
me trouver avec mon cher troupeau 4 C eft pour- 
quoi fi mes amis de Kome fouhaitant de me re-> 
tenir avec eux dans le moment que f etois pour 
m*en revenir a Brefce, ils faifoient fonner a mes 
oreilles le vers d' Horace , 

LÆTUS INTERSIS POPVLO QuiRINI, 

i Brefce 
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Srefce dans le même tems crhit tout haut , fi 
jirvant aujji d* Horace ^ ^ 

HIC AMiS MACNOS POTÜJS TRlVMPHOS 
HIC AMtS DICI PATilt ATQUE PRINCIPE, 

& c'efl ceLamêmè quElle a fait paroitredans l'im- 
primé, qu‘on me pref enta k mon retour de Rome. 

Mon ardeur d* augmenter tes livres de ma Bi~ 
hliotéque s', ejl échauffé extrêmement dans ces 
ymrs , à eaufe de deux catalogues que )e viens 
de fecevoir de L*jÜemagne. Le premier m'a été 
gracieufentent envoyé par le Comte Henri de Bu* 
nau, du quel & de fon Catalogue M/ ichelhor* 
nius y qu* on peut nommer l' excellent Philolôgus 
iAlemand, il y a peu de femaines qu il m* a écrit 
de là forte fuperiori rlitiiis Breitkûpphii 

jjtÿpis excurunl Lif (isB J iii ^uadrifarianidirpet'ti- 
,,ta (briha, prodiit primiiin VoIumenCatalogi Bi- 
j,bliôthecae, quam inlinénfis Cimptiblii aciilulto- 
ÿ,fuii\ arinonmi ftudiô collegit IlluftpiflinUis Co- 
rmes Henricus Buiiavius, Moscenatam GermaniîE 
Princeps . Hic Caulogus omnibus ad 
,‘,hanc ufque lucem Cvulgatis palmam facile pr*- 
„ripiaf , iriultis damuii voluminibus aKolvendus . 
jjKurtems librofum liujus tbefauri ad centum 
„irtilliiarcendere dicitur. Catalogua vero ,etiam 
,,fi concinnum ordinem fpoâes , literatorum cal- 
„culos merctur. 

A4? 
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3f/ le Comte s’ efi àaigné de m* dteompa^ner 
fan précieux don avec des lettres pleines <T hu. 
manité datées y è Tufciilano meô Dahlerifi. V iL 
luftre Comte vient de faire' paroitre dans ces iours 
le fécond Volume de fon Catalogue , que 'f efpere 
d' avoir bientôt dans Us mains ^ car c' efl ce que 
m' a mandé le Bibliotécaire de Saxen • Gotha Ju- 
le . Charles Schlager ^ qui a déjà requ ee prefent 
pour me le faire renir>y le célébré Schldger ' tou- 
jours occupé a enrichir des fruits de fon érudition 
la République Littéraire ^ à U quelle il f air a le 
prefent bientôt lui même Bibliothec* numari* 
veteris & novæ} a qui il fe trouve ~ au}ourd' hui 
appliqué. - . . 

L* autre Catalogue m* a été aufji envoyé d'Ale- 
magne, c* efl- à- dire de Vienne en .Autriche il 
a pour,' titre : Bibliotheca 'antiqua Vindobonen* 
fis Civica . 5o« Autheur , M/ Thtlippe Jacques 
Lambacher -Secrétaire Nobililfimi ac Amplifiimi 
Magiftratiis Civici Vindobonenfîs, fit arriver a 
ûes ' mains y pendant que je demeurois k RfimC yCe 
prefent -là y. qui m' efl très-cher, pour les notices 
dés rares Editions qui fe trouvent marquées là de- 
dans 'y & pour la"^ quidiié des T^otes hifloriques , 
littéraires y &' critiques { dont elles font illuflrées 
par l'^Autheur. 'J'avois tâché de lui marquer me 
réconnoifjance en lid envoyant par le même moyen, 

dont 
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'dûnt il- s'étoit fervi pour me ' faire avoir fon Uvre^ 
e'efl-à^dire d’un Religieux Barnabite ^ quelqu’un 
des mes ouvrages t ou jfavois aü$'eu foin d* éclair, 
eir la matière des anciennes Editions ^ & ce fut 
dors , que \e me vis furpris :par un fupercberie 
•<f honnêteté qui mérité <t être enregifhrée dans les 
^nnales'BAlioticaùres . Je Vous U foirai tcmoitrt 
jt^ecitcmt quelque partie de deux des fes lettres t 
'Hans la premiers datée le iq* Janvier 
in écrivit t ■ 

^Opufculum meum ab Emin. Tua ita excep- 
„tum cfle , ut non modo me beoignilïimis literis, 
,, propria manu exaratis,(cd prcterea Bibliothe- 
„cam noftram tot pretiofiffimis (ois Operibus, 
^,dono datis, êxornare dignata fit, mire affecit 
„ipfum Magiftratum Civicum * Qui proinde me 
„ju(fit , ut , fi quae cflent in Bibliothoca Civica, 
„quibus Eminentiæ Tu* grati animi vices re- 
,,pcndere poflet, ei referrcm « Confcripfi igitur 
„quocquoc ex antiquis,& aliis rarioribus Itbris 
„in Bibliotheca noftra bini habentur ; nam qui 
„ibidem finguli tantum extant, ex iniUrutoBi. 
,,bliothec* funt inalienabiles . Atque ex eorum' 
.„Elencho,hk acclufo,fi qui defiderentor Emi- 
„nenti*Tu*,ut fibi feligere dignetur,enixe ro. 
jjgat Magiftratus Civicus, tranfmifliirus eos quam- 
„primuin, qui feleâi fuermt, intellexerit. • 

Dan: 
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Dans la fécondé y datée le 1 8. Mar 
,>Hetuli ad Senamni Civicum , qu* mihi 
jinigniflinie rcfcripfifti . Sed is ambitiofus ho* 
„noris,cu;us illi fpein fèceram,fore nimirum, 
>iUt,quodEminenti*Tuæ offerreaufus eft,noo 
jirepudietur , injunxit mihi, ut idf quoqiiomodp 
»ab Eminentia Tua impetrare fafagerem , ac fi- 
^mul pro novitcr in fe meditata prolufiflima 
'yjliberalitafe fuo nomine gratias agerem . Ifti 
jjCrgo hoc pofterius, quibus condigniflîmis ver- 
„bis po/rùm , jam pérago , ita & Eminentiain 
»Tuam prccibus dcmilliflimis oro, atquc obte- 
„ftor , ut honorcm ilium , quem adeo fibi cxp 
5, petit Magiûratus Civicüs, eidem déferré noa 
»>dedignetur . hlullus quidem ambigo , omne^ 
„ilIos AuthoresTibi jam jam in promptu efîe., 
,,quos exhibet Elenchus nuper tranfmiffus . Sed 
,,quum variarum quoque Editionum ratio habe- 
,,ri foleat in Bibliothecis , pôlliceor mihi non- 
,,nullas efle, quibus in Bibliothcca Tua inftru- 
„âifiim 3 locus fuperefle queat . îterum igitur , 
5,atque iterum obteftor Eminentiam Tuam, ux 
„quæ illæ jfint,mihi indicare non graveturreu- 
5,jufmodi tamen non tantum nonnulIas,fedom- 
„ncs ,vel faltcm plerafque efle exoptaverim, tum 
„ut defidcrio Magiftratus Civici co picnius fiat 
„fatis, tum uc feeufius apud eundem eflugiam 

,;no* 
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^,flôtam temeritatis , talia Eminenti® Tu® ofFe- 
5,rendi , fibi authorem fuiflc , qux acceptionc in, 
,,digna habita iù^rint . 

Vous ne me nierés pas y M. R. T. que i'aie eu 
raijhn d* appeller cette extraordinaire largefje du 
Magiflrat Je tienne une véritable fupercherie y 
mais qui mérité d’ être louée & proclamée comme 
une etincelle fortie de la Majeflé de V Empire, 

■ Enfitty pour Vous rendre conte des me prefentes 
occupations depuis mon retour de Rome , f^ous trou- 
verés ci jointe la lettre que je viens d'addreffer a 
un Trofeffeur de W irtemberg . Je Fous prie de la 
lirCy & de me dire ouvertementy s'il efl vrai ce que 
m'ont mandé quelques uns des ma Correfpondans y 
c efl a dire que cet Ecrivain-là fe repentira du triom- 
phe y qu' impunément & fauffement il a chanté fur 
les Ouvrages de Coclausyou fi l'on doit croire qu'il 
ait écrit exprès pour me donner de quoi triompher 
en faveur de U Caufe Catholique. Un autre Ecrite 
que j'ai à prefent dans les mains y composé par un 
'Protefiant .Jlemand y dans le quel on propofe le 
projet d'un Mcomodement impartial entre moi 
& le Trofeffeur de Berlin M/ Formej> dans la con- 
troverfeque nous avons eu enfsmbleyme faitauf 
fi connoitre l'avantage qu'ont remporté mes autres 
Ouvrages y que j'ai publié fouvent ad probandam 
Komanæ Eceidîæ jugem erga Heterodoxoi cha- 

ri 
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rit»tem . CefPacificateu.r à , ^ ^noniruf , met 

fiH a fa' piece par cts mots y que )' alléguerai en 
langue Malienne y dont s* eft fervi mon . Interprété f 
„In fine pre|^.S.£. Ü Sig. Cardinale Querini di 
,>non credere elïe U Zurigani , e U altri Eva»- 
»gelici fiano per ritornare alUChielàRomana, 
}>£*unai co(â troppo nobile per dû la libertidi 
„Co(cienza , perché non abbiiano a cangiarla 
«con un giogo si duro.„C’f^ donc l'attaehement 
a fon interefi , aux commodités , aux aifes de l<t 
vie y qui ne rend pas mes ^dverfaires fufeeptibles 
des vérités y que ]e foutiens vigoureufement dans 
mes Ouvrages'. Et depuis il ajoute: «Dal Signor 
«Prqfeflore Fonnet io ricerco , che lafei agli 
„üomini^meritevoli délia Chiefa Romana la 
,)lo(îe,che loro conviene? e configlio iSignori 
j,Cenfi)fi di Zurigo che non parlino di co(e 
,,che nôn intendono, ed cfercitino il loro Mi"*. 
,,niftero con giudicio e rettitudinc ÿ acciô ap» 
„prdTo il mondo non abbiano vergogna e di- 
,,fbnore<- • ' 

^’a/ dit que mes Ouvrages ont pour but de prouz - 
ver la charité perpétuelle de l*Eglife Romaine rn- 
vers les Hérétiques y car o* eji a' la 'bonne mere de 
chercher toutes les voges pour faire rentrer dans 
fon fefn'leYénfans qui Yen font détachés y s' aban- 
donnant aux errurs qui nont pour fondement bien 

fou- 
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fouvent que les tromperiés , &\les împcflnres de 
leurs maîtres y femblahles a celle , que tout le 
monde doit connaître dans le témoignage allégué 
par le Vroftffeuf de W^ittemhergy dont )* ay pat- 
lé. Le Cardinal .Auguflin ralerlus demi fon exceL. 
lent ouvrage , qui a pour titre Cardinalis at/oüe , 
qu* un Cardinal „qui librôs feribat populd Dei. 
),utileSÿ quibus hærefès confutentür ^ amplilïimo 
>,locô , quem in Ecckfia Dei tenet , fplcndorem 
),addit non minimum ^ & in hoc maxime R.o- 
j,mat%i Pontificis frater » qui fajito ftudio ejus 
j,authoritatem tuetur, & Sanftae Ecclefiae opti- • 
,,mus Hiius, qui ejus limites fbrtiter défendit, 
j,agnofcitür le même Falerius dans 'fon Corn-, 
mentaire fur l* .Année Sainte celebrée par clement 
yilL m'avertit „nunquam efle defperaadum ra« 
ÿytionibus quibufHam occultis , ut Provinciæ re. 
ÿjHpifcant , & ad fanitatem Fidei mortales quaiii 
toplurimi redeant y cum fuperet Divina clemen- 
»,tia mortalium- omnium iniquitatest 

Je fuis M* 21» P. tout a f^ous du meilleur de., 
mon ame 

Srefee ce 14. Juil. 1^1^, 

Le Çar^ 
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EFFIGIEM 
ANTISTITIS SUI 
ff MUNIFICENTISSIMI \ 
^MAjyVIOKE PRIUS SCAEPTAMN 
TAM IN FRONTE 
NOVÆ ÆDIS CATHEDR. 

Q.UAM JK VESTIBUEO 
PUBLICÆ BIBEIOTHECÆ 
LO CARI 

DEINDE NUMO ISTO 
^ COELARI > 

\ ERIXIANA CrVITAS Jj 
^ G RATA DECREVrr jVa 
ANNO lUBIL. 
MDCCL. 


f BIBLIOTHECÆ ^ 
^ A SEERECTÆ N 
DOTATAEqVE 
COMMODO VRB.BRIX 
PRIMARIO HVTVS 
MAGISTRATVI 
POSSESSIONEM 
CONTRADIDÏT / 
^ ANNO IVBIL. 
MDCCL. 




Éfil^ 

'y-y 



1 



• t 


Digitized by Google 


